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CANADA-ETATS-UNIS !gérée au détriment du consomma-
teur.

-d tDans le premier cas, la misère
Le Canada est malade. Sa mala- atteindrait bientôt notre population

die se définit en un mot : l politi- ouvrière et, dans le second cas, la
que. On l'accommode à toutes les condition des consommateurs en
sauces. Surgit-il. une question re- 1 général resterait précaire.
ligieuse, on la transforme imiiédia- C'est donc par des arrangements
tement eu question politique : té. spéciaux, disons le mot, avec des
moin, la question des écoles <lu Ma- traités de commerce, que nous pou
nitoba. Une question économique i vous le mieux remédier à la difficul-
est-elle soulevée, les politiciens té d'asseoir sur de saines bases le
s'empressent de la transformer et, régime économique du pays et en
d'en faire une question le parti. même temps provoquer un réel cou-
Nous en avons la preuve dans laI rant d'aff4ires.
viaite que viennent de faire à Was- " Donne-moi de ce que tu as et je
hingt.on deux ministres fédéraux. te donnerai de ce que j'ai. ' '

Autrefois, quani le parti conser- Voilà la vérité en matière écono-
servateur était à la tête lit pouvoir, inique : procurer à chacun la plus
ses chefs, à différentes reprises, ont granle somme le richesse possiLbet
4-tué d butuI av eusom1ins (e. dans les meilletires¯conditions possi.
Etats Unis des relations commer- bles.
ciales sinon plus amicales, dit moins Et, palr richesse, nous n'entendons
moins tendues. Le parti libéral, pas l'argent, métal ou papier, mais
maintenant arrivé à Or.tawa, désire les commodités ou objets le consom-
également un rapprochement coml- mation.
mercial nécessaire pour l'échange Un t.raité de commerce avec les
de certains produits.Rien cie mieux, Etats Unis peut, et doit être avan-
semblerait-il. Rien <le pire, au con tageux aux consommateursdes deux
traire, disent quelques-uns, ceux-là pays. Nous pouvons recevoir des
même qui louangeaient davantage1 Etats-Unis ce qu'ils produisent à
les chefs conservateurs, lorsqu'ils meilleur compte que nous et leur
prenaient la route cie Washington. vendre ce que nous produisons en

N'est-il pas curieux que le imême excès ou à meilleur marché qu'eux.
souci d'améliorer nos relations d'af- Actuellement, les droits de douane
faires avec nos voisins mérite le à la frontière, ou prohibent certains
blâme chez les uns et la louange échanges ou les gênent. Ceux qui
chez les autres ? nous débarrasseraient des entraves

Le malheur est que les politiciens existantes, quelle que soit leur éti-
ont intérêt à brouiller les cartes. quette politique. travailleraient évi-
Vivant de l'agitation qu'ils soulè demment dans l'intérêt du pays et
vent et au moyen dle laquelle ils es- nous ne voyons pas pourquoi, il y au-
pèrent parvenir, ils n'auraient plus rait mauvaise grâce à le reconnaitre.
leur raison d'être, si nous avions un Séparons donc les questions éco-instant de tranquillité. nomiques des 4uestions de partis ouQuelque soit le drapeau politique de personnes.
sous lequel il s'abrite, le marchand Tout le monde semble être d'ac-
a besoin de calme et de tranquillité cord sur la nécessité d'un arrange-
pour vaquer à ses affaires. cord somlencité n l -aag

Il devrait nettement séparer les ment commercial entre les Etats-
deu qustinséconomique et poli- Unis et. le Canada. Les conserva-deux questions eleomisse e pon- teurs l'ont tenté, les libéraux es-tifue au lieu de les laisser se con- saient à leur tour d'y parvenir,c'estfondre.doc(uledexprioncns

La protection à outrance telle que donc que les deux partis ont cous-
pratiquée par l'ancien gouverue- cience qu'un tel arrangement est
ment, de même que le libre-échange profitable aux intérêts du pays.
pur et simple réclamé par certains Souhaitons donc pour le bien gé-
partisans du nouveau régime sont, néral que les pourparlers prélimi-
dans l'état-actuel-e notre pays, naires qui viennent d'avoir lieu à
deux hétésies. Washington, soient, dès que le non

D'une part,- nous ne pouvons veau gouvernement américain sera
abandonner ni livrer à la ruine entré en fonctions, repris et menés à
nombre le fabriques et de nanufac- bonne fin.
tures qui se sont implantées chez Pour nous, nous ne pouvons que
nous et alimentent quantité d'ou- nous réjouir de la réception cordiale
vriers. D'autre part, le pays n'a faite, à Vashington, à nos ministres,
aucun intérêt à ce qu'un tarif de! et tous ceux qui, avant de songer
douane exol-bitant invite à la créa- aux intérêts de parti, mettent au
tion d'usines qui ne pourraient premier rang ceux du pays seront
prospérer sans une protection exa- avec nous.

Chambre de Commerce du District
de Montréal

Rapport du Praident pour ranée 18.

Aux membres de la Chambre de (oma-
merce dit District de Montréal.

Messieurs.

J'ai l'honneur de vous soumettre:
1o Le rapport du secrétaire con-

tenunt la série, par ordre de dates,
desquestions qui ont fait, durant
l'année écoulée, l'objet des délibé'
rations de cette chambre.

2o Le rapport du représentant de
la chambre de commerce auprès des
commissaires du havre de Montréal,

3o Le rapp >rt du trésorier.
4o Quelques statistiques d'actuà-

lité.
Ainsi que vous le constaterez, le

conseil de la chambre n'est pas resté
inactif. Un très grand nombre de
matières ont reçu une attention sé-
rieuse.

Comme on pouvait s'y attendre
plusieurs de ces questions n'ont pas
encore été résolues définitivement,
ou par notre chambre ou par les au-
torités de la ville par les gouverne
ments auxquels l'opinion de la
Chambre de commerce a été trans-
mise ; mais j'ose exprimer l'espoir
que le travail commencé ne restera
pas sans résultats pratiques pour le
commerce et l'industrie de notre
district.

Au point de vue cde l'amélioration
du commerce, je regrette d'avoir à
constater que, bien que le volume
des affaires en général n'accuse pas
de diminution sur l'année précé-
dente, il n'a guère été plus profita-
ble.

Les prix des choses nécessaires à
la vie ne se relèvent pas ; les stocks
de marchandises de toutes sortes
sont encore considérables, propor-
tieunellement à la demande de l'in-
dustrie de la construction languit
et le capital se maintient dans les
limites d'une extrême prudence.
Aussi, un grand nombre de ceux
d'entre les négociants ou industriels
qui ont manqué de prévoyance ou
qui se sont aventurés au-delà des
limites de leur ressources, ont-ils
succombé aux effets (le la dépression
qui sévit depuis déjà trop long-
temps.

Le tableau suivant des faillites.en
Canada, tiré des publications des
agences Bradistreet et Dun donne
une idée de la situation sous ce rap-
port. Ce talileau fournit les totaux
pour l'an passé pour chacune des
neuf années précédant 1896.


